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i-éolution do fairo son devoir ouvrira à cet homme le
sentier du succà2. Ce chemin est facile, il est plain de
consolations, la Providence l'a doté et embelli de tous
les avntages, de tous les charnes et de toutes les bé.
nédictions qu'un homme de cour puisse désirer.

A u l'ouvre donc, jetntes gens, pères de famille,
hommes de métiers, fils d'habitants, qui que vous
soyez, quelle que soit votre condition, écoutez ces
paroles d'un ami sincère qui vous veut du bien, pr8-
tez l'oreille aux avis bienveillants qu'il ose vous faire
parvenir dans ces pages écrites pour vous rendre ser-
vice; venez voir les beaux domaines, les grands bois,
les fortiles vallées qu'il vous propose de coloniser,
Poyez sûrs quo vous ne serez pas trompés, votre ave-
nir est li; d'immenses richesses, de grands trésors y
sont enfouis, il ne tien t qu'à vous d'en faire l'heureuse
et importante acquisition.

Quand vous jetez les yeux sur les terres de notre
vallée du St Laurent qui sont l'orgueil du pays, vous
êtes parfois tentés de eroire qu'il n'y a pas moyen de
vivre ailleurs, de faire des établissements profitables
sur. d'autres points de la province, eh bien I il est
temps de vous détromper, de déchirer le bandeau de
prejugés qui retient tant de bras vigoureux et robustes
sur des propriétés déjay morcelées. Voyez ce qui se fait
nujourd'hui dans la vallée de l'Ottawa. Sous la parole
de feu du Révérend M. Labelle, sous les efforts puis-
sants de son indomptable énergie, la colonisation de

es lieux a fait des progrès incroyables. On dirait
ou'il a dans ses mains le levier qui manquait à Ar-
eînièdo pour soulever le globe, ou bien encore qu'il a
par devers lui les secrets merveilleux de la lyre d'Or.
phée. Il nlace ici une eglise, là un moulin, ailleurs un
village. 1! trace des chemins, il ouvre des rangs en-
tiers, la forêt recule à son approche, un courant de
population le suit partout où il passe. De nouvelles
paroisses surgissent où il les a marquees, frappant le
sol de ses pieds. Enfin tout un pays s'établit dans ces
plaines et ces montagnes dont il a su faire l'espérance
du colon.

d ais lo théétre sur lequel agit IL Labelle n'est pas
différent du nôtre. Co sont les mêmes bois, les mêmes
terres, les mnêmes collines, les mêmes vallées; les
cours d'eau, les lacs< sont semblables; d'ailleurs, on
everra Lus loin, tous ces territoires se tiennent. Ill.auront le môme avenir. Une population homogène
s'y dévoloppera et la communication qu'un chemin
de for établira, dans quelques années, entre l'Ottawa
et le Stalaurico, puis le lac StJean, mettra cette po,
pulation en rapport avec le reste de la province. et
lui fera con nnitre, d'une manière plus particulière
encore, la richesse et l'importance des magnifiues
domainos dont elle sera alors en possession. Si M. La
bale pouvait, se multiplier, il ferait dans les plaines tla 3/antavaisie ce qu'il fait à Nominingue et dans tonte c
la val!éo de l'Ottawa. Mais dans l'impossibilité de l'yvoir à présent, ou en attendant qu'il y vienne un jour
qu'on veuille bien accepter comme invitation spéciale cces quelques pages, pales et décolorées sans doute A
côté d'une parole d'apôtre, mais remplies du plus purpatriotisme. Qu'on veuille bien croire à l'exactitude
des renseignements qu'elles renferment, et surtout lbien remarquer quo l'auteur n'a qu'une chose en vue ele progrès de la colonisation, puisque c'est là l'ouvre fnationale par excellence, une ouvre religieuse de pre.

mière importance, le vrài bién publie nfin dans toute
la force du mot.

z. colon'sation et'agncid tur d la Byed ee Chaleur.
Nous profitons aujourd'hui du grand nombre de

pages que nous avons a notre disposition, pour faire
connaître a nos lecteurs unr endroit bien propre à la
colonisation, et qui"'ne pourra qiêtre tres avanta.
tageux aux cultivateurs, puisque, dans un avenir
prochain, cette immense étendue -de terres qui
bordent la Baie des Chaleurs sera sillonnée par un
chemin de fer qui devra se relier avec le Cbemin da
fer Intercolonial. Nous avons nous-mê me visité quel.
ques-unes des paroisses de la Baie des Ohaleurs, et
nous i'fésitons pas à dire que les cultivateurs qui
sauraient tirer de la mer les engrais ý fertilisauts
qu'elle ne cesse de jeter sur le rivage, obtiendraient
de leurs terres des récoltes abondantes qui procu.
raient l'aisance, la richesse même, à des milliers de
familles.

Nous laissons à M. le Dr Martin; député de Bona.
venture, qui r4side à Carleton, Biie des Chaleurs,
et quiia parcouru nombre de fois le§ côtes de la
Gaspésie, le soin de nousireiseigner sur la fertilité
de ces endroits, en publiant le remarquable discours
suivant, qu'il a prononcé à une des Séances de
dd la dernière Session del'Assemblée Lé6islàtive de
Québec:

Ou me pardonnera si, pendint quelques -Istants, J'inter-
rompts les procédés de cette honorable OCamibie, pour lui faire
part de n a remarques et de mes nbservitions sur les avau-
tages qu'offre a l'ngricniture, à la colonisation et aux indus-
tries ce vaste territoire de la G.spésie, comprenant les comtés
de Onspé et de Bonaventure. Mais je m'occuperai plus sp6eia-
lement du comté de Boînaventure, parce que je me troave an
état de parler et do donner des renseignements avec une plus
grande connaissance des lieux et des circonstauces.

Depuis un certain nombre d'années, il n'y a pas à en douter,
ceux qui in'ont piécéd6 dans la carrière que je viens d'ombras.
ser, se sont efforcés de faire connaitre an publie les avantagea
que présente cette partie importarte de la province, et je ferai
dle mon côté, tout ce qui est on mon pouvoir, pour continuer
cette ouvre, qui ine parait ôtre, pour la moment, la plus ur-
gente.

Il est reconnu qu'antrefoi», les habitants de la Péninsule, se
livranut presqu'exclusivement à la pêche, n'ont pti f tire appr6-
cier les richesses et les ressource.s 'lue présentent les terres de
cette partie du pays; mani, pins tard ou s'anierçut qu'elles of-
fraient le grands avaitaues iour l'ngrienlturo et la colonisa.
tiou. Aujourd'hui, l'on voit des hommes haut pincós et des
homine.4 bien connus dans le inonde politique, fiaire des efforts
inonls, travailler avee g-nrosité et courage, pour obtenir la
oastruction du chemin de fer qui doit la parcourir lans

onte sa longueur. Cu chemin sembla être pour nous, nons ne
craignons pas de l'avouer candidement, l'artère Vitale de notre
Pénsnie.

A issi, c'est avec plaisir que nons avons vu, l'année dernière,
e gonvernenent, avec toute cette honorable députation, con-
prendre timportance de cette granmîde eitrepriseen accordant

la compagnie une Iubvittionl générouse. Et an me permet-
rn, M. l'orateur, dle ve-nir au.loaurd'hni payer aux membres de
ette honorable chambre le triut de reconnaissance auquel
ls o"t droit.
On dit sonvent que la reconnaissance suit bien rarement la
inf.uisance, mai il no peut en ètre ainsi des habitants da

outé de Ionaventure, car je sni3 certain d'être l'écho fidèle
e leurs sentiments. en vous offrant un sincère remeretent.
fais, M l'orateur, si letrouverenemnt Clapleaïi lt cette hono'
uble chanbre ont désiré contribner largement au succès de
ette entreprise, les habitants (lu comaité dle Bonaventure, de
eur:côté, out voulu umanifester publiquement leur zèle et leur
mpressenient, en donnant gratis tout le droit do passagé. Il
aut espérer que.tousces grands sacrifles et que toutes ces d- -
arches finiront par convalicro ceux qui out toujoaur qra l>

hase non sériee.


